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INTRODUCTION 

 

La doctrine de la souveraineté de Dieu est fortement contestée de nos jours. 

Elle est par conséquent négligée, tordue ou incomprise. Cette doctrine est 

cependant tissée dans toutes les Saintes Écritures de façon incontestable.  

Éphésiens 1 : 11 
11 En lui nous sommes aussi devenus héritiers, ayant été prédestinés suivant la 

résolution de celui qui opère toutes choses d’après le conseil de sa volonté, 

 

Ésaïe 37 : 26, 29 
26 N’as-tu pas appris que j’ai préparé ces choses de loin, Et que je les ai résolues dès les 

temps anciens ? Maintenant j’ai permis qu’elles s’accomplissent, Et que tu réduisisses 

des villes fortes en monceaux de ruines. 

29 Parce que tu es furieux contre moi, Et que ton arrogance est montée à mes oreilles, Je 

mettrai ma boucle à tes narines et mon mors entre tes lèvres, Et je te ferai retourner par 

le chemin par lequel tu es venu. 

 

http://www.pourlagloiredechrist.com/
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Lamentations 3 : 35-39 
35 Quand on viole la justice humaine A la face du Très-Haut, 

36 Quand on fait tort à autrui dans sa cause, Le Seigneur ne le voit-il pas ? 

37 Qui dira qu’une chose arrive, Sans que le Seigneur l’ait ordonnée ? 

38 N’est-ce pas de la volonté du Très-Haut que viennent Les maux et les biens ? 

39 Pourquoi l’homme vivant se plaindrait-il ? Que chacun se plaigne de ses propres 

péchés. 

 

I)  LA SOUVERAINETÉ DE DIEU DÉFINIE 

Nous pouvons définir la souveraineté de Dieu de la manière suivante :  

C’est le fait que Dieu a, de tout éternité, décrété, décidé, choisi et déterminé 

en conseil trinitaire, le cours de tous les actes et événements, sans 

exceptions, de tout l’univers et pour toutes les époques.  

Pour l’esprit humain, la souveraineté de Dieu est difficilement conciliable 

avec la liberté de l’homme. Cependant, la Bible enseigne clairement les 

deux. La conjugaison de ces deux vérités dépasse notre entendement, elle 

fait partie des mystères qui nous seront dévoilés dans l’au-delà lorsque nous 

connaîtrons comme nous avons été connus.  

Paul-André Dubois dans un article sur le site Web « Promesses » la définit 

comme suit : http://www.promesses.org/arts/172p3.html 

Dieu est au-dessus de toutes choses, visibles ou invisibles : « L’Éternel a établi 

son trône dans les cieux, et son règne domine sur toutes choses. » (1 Chr 29.11) 

Sa volonté et son pouvoir sont absolus. Tout ce qu’il a conçu et décidé 

s’accomplira. Ceux qui lui résistent n’échappent pas à son empire, leur vie 

continue de dépendre constamment de lui. Derrière tous les événements, 

ordinaires ou extraordinaires, la main puissante de Dieu est à l’œuvre. Celle-ci 

ne se relâchera pas, jusqu’à ce que tout genou fléchisse devant le Maître divin, 

soit dans l’adoration, soit dans le tremblement. 

Parce que rien ni personne ne saurait impunément défier Dieu, ce dernier se rit 

de ses adversaires. Au Jugement dernier, les révoltes, les injustices et les 

blasphèmes de toute créature rebelle seront sanctionnés, et toute bouche sera 

fermée devant le Juge suprême. 

Cet auteur fait également une sage mise en garde pour une compréhension 

éclairée :  
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La souveraineté de Dieu : ce qu’elle n’implique pas 

1. Dieu n’agit pas arbitrairement 

« Des passages bibliques comme Ps 115.3 : « Notre Dieu est au ciel, il fait tout ce 

qu’il veut » n’impliquent nullement l’arbitraire, le caprice, encore moins le 

despotisme. Contrairement aux dieux païens ou aux tyrans, Dieu ne recourt 

jamais à sa toute-puissance pour en mal user, ou en abuser. Car s’il est vrai que 

Dieu agit « selon le bon plaisir de sa volonté » (Éph 1.5), et que personne ne peut 

le manipuler, il est également vrai qu’il « opère toutes choses selon le conseil de 

sa volonté » (Éph 1.11), et sa volonté est toujours sage, éclairée et intelligente. 

Job, même au sein de l’épreuve, l’admettait : « En Dieu résident la sagesse et la 

puissance, le conseil et l’intelligence lui appartiennent » ; « À lui la sagesse et la 

toute-puissance. » (Job 12.13 ; 9.4) Cependant, son expérience nous apprend 

qu’il y a parfois une grande distance entre la reconnaissance théorique de la 

souveraineté divine, et l’acceptation des méthodes divines. C’est pourquoi, à la 

fin de ses tribulations, Job doit s’humilier pour avoir contesté le bien-fondé de la 

stratégie divine à son égard : « Oui, j’ai parlé, sans les comprendre, de 

merveilles qui me dépassent et que je ne connaissais pas… C’est pourquoi je me 

condamne et je me repens… » (Job 42.3b,6) Heureusement pour lui, Job vient de 

faire en même temps un grand pas en avant dans la connaissance personnelle de 

son Dieu : « Maintenant mon œil t’a vu. » (Job 42.5b)” 

2. Dieu n’agit pas injustement 

« La puissance sans limite de Dieu n’entraîne aucune atteinte à sa sainteté. 

Contrairement aux puissants de ce monde ou aux démons, Dieu maintient en 

parfaite harmonie puissance et justice. Dans la sphère des hommes, il faut plutôt 

reconnaître que « la raison du plus fort est toujours la meilleure » ou bien, 

comme Pascal le disait avec ironie : « Ne pouvant faire que ce qui est juste fût 

fort, on a fait que ce qui est fort fût juste. » Dieu n’a pas à choisir entre la force 

ou la justice : « Tout ce que l’Éternel veut, il le fait, dans les cieux et sur la 

terre » (Ps 135.6) — sans jamais se départir de sa parfaite justice. Et « si nous 

sommes infidèles, il demeure fidèle, car il ne peut se renier lui-même. » (2 Tim 

2.13 ; cf. Gen 18.22-25 ; Job 8.3 ; 34.10-12,17-19). Le psalmiste Éthan l’a fort 

bien résumé : « Ta main est puissante, ta droite élevée, la justice et le droit sont 

la base de ton trône. La bienveillance et la vérité se tiennent devant ta face. » (Ps 

89.14b,15) » 

3. Dieu n’approuve pas les actes répréhensibles, même quand ils servent 

à l’accomplissement de son dessein 
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« Quelques exemples illustreront ce principe : 

– En vendant Joseph aux Madianites, ses frères, mus par la jalousie et la haine, 

commirent un acte criminel. Les événements ultérieurs montrent toutefois que le 

plan Dieu s’accomplit à travers ce drame : la présence de Joseph en Égypte 

contribua à sauver les siens de la famine. Pour autant, la Parole ne laisse jamais 

entendre que Dieu ait approuvé le forfait ancien (cf. Gen 37 ; 42-45). Au 

contraire, il utilisa les circonstances pour amener les frères de Joseph à avouer 

leur faute, et à s’en repentir. 

– Schimeï insulta grossièrement David, jusqu’à le maudire, mais, au lieu de se 

venger lui-même, David remit sa cause à Dieu, car il savait que celui-ci entend 

les propos malveillants et peut retourner la situation : « Peut-être l’Éternel 

regardera-t-il ma peine, et me fera-t-il du bien en retour de sa malédiction 

d’aujourd’hui. » (2 Sam 16.12) Le souhait de David fut exaucé. Quant à Schimeï, 

il fut exécuté plus tard par un serviteur de Salomon (1 Rois 2.8,9,36-46). 

– Dieu utilisa les Assyriens pour punir son peuple rebelle. Mais il déclara : 

« Malheur à l’Assyrien, verge de ma colère. » (Cf. És 10.5-16) Pourquoi cette 

condamnation ? « Je punirai le roi d’Assyrie pour le fruit de son cœur orgueilleux 

et pour l’arrogance de ses regards hautains. » (V. 12b) 

– Dieu avait prévu et déterminé de toute éternité l’incarnation, le ministère et la 

crucifixion de Jésus-Christ. Ceux qui l’ont mis à mort ont néanmoins commis un 

crime infâme, inexcusable, dont Dieu les a tenus coupables. Dans la mesure où 

les instigateurs et les exécutants de ce crime ont reconnu leur faute, ils ont pu 

entrer dans le plan de grâce du Seigneur, être pardonnés et recevoir le Saint-

Esprit. (Act 2.23-41) La trahison de Judas était annoncée, elle était un élément du 

plan divin (Ps 41.10). Mais Judas a été néanmoins considéré comme coupable de 

son acte (Luc 22.21-23). 

En bref, les actes répréhensibles des hommes, même quand ils servent au dessein 

de Dieu, n’en sont pas justifiés pour autant, car Dieu ne peut rester indifférent ni 

aux mobiles de leurs auteurs, ni à leur état d’esprit. » 

4. Dieu ne traite pas les hommes comme des engins téléguidés 

« L’homme n’est ni un robot, ni une machine. Dieu ne le manipule pas à son insu. 

Dès l’origine, l’homme et la femme ont été rendus responsables de leurs choix. Ni 

Adam et Ève, ni Caïn et ses descendants n’ont été prisonniers d’un déterminisme 

aliénant. Lorsque la Révélation (orale d’abord, puis écrite) sous l’éclairage du 

Saint-Esprit sont intervenus dans l’histoire, des choix ont été possibles — et 

particulièrement le choix capital entre tous : celui qui consiste à se placer 

volontairement sous l’autorité et sous la grâce du Dieu-Sauveur. 
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Autrement dit, la souveraineté de Dieu ne s’exerce jamais au détriment de la 

responsabilité humaine, ni au détriment de la justice ou des décrets divins, ni en 

contradiction avec l’intelligence, la sagesse, et la vérité qui caractérisent la 

nature de Dieu. Au lieu de nous en prendre aux mystères de la volonté de Dieu, et 

d’accuser celui-ci (pour nous blanchir), prenons en exemple l’attitude du péager 

de Luc 18.13,14 : « Il se tenait à distance, n’osant même pas lever les yeux au 

ciel, mais se frappait la poitrine et disait : Ô Dieu, sois apaisé envers moi, 

pécheur. » La parabole souligne que Dieu se plaît à honorer cette disposition du 

cœur. » 

II)  LA SOUVERAINETÉ DE DIEU EXPLIQUÉE 

A)  Pourquoi l’Éternel a-t-il le droit de régner ? 

Apocalypse 4 : 11 (Il est le créateur de toutes choses) 
11 Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire et l’honneur et la 

puissance ; car tu as créé toutes choses, et c’est par ta volonté qu’elles existent et 

qu’elles ont été créées. 

 

1 Chroniques 29 : 11 (Toutes choses lui appartiennent)   
11 A toi, Éternel, la grandeur, la force et la magnificence, l’éternité et la gloire, car tout 

ce qui est au ciel et sur la terre t’appartient ; à toi, Éternel, le règne, car tu t’élèves 

souverainement au-dessus de tout ! 

 

B)  Quelle est la nature du pouvoir de Dieu ? 

 

. Son pouvoir est absolu 

 

Psaumes 103 : 19-22 
19 L’Éternel a établi son trône dans les cieux, Et son règne domine sur toutes choses. 

20 Bénissez l’Éternel, vous ses anges, Qui êtes puissants en force, et qui exécutez ses 

ordres, En obéissant à la voix de sa parole ! 

21 Bénissez l’Éternel, vous toutes ses armées, Qui êtes ses serviteurs, et qui faites sa 

volonté ! 

22 Bénissez l’Éternel, vous toutes ses œuvres, Dans tous les lieux de sa domination ! Mon 

âme, bénis l’Éternel ! 

 

Psaumes 135 : 6-7 
6 Tout ce que l’Éternel veut, il le fait, Dans les cieux et sur la terre, Dans les mers et 

dans tous les abîmes. 

7 Il fait monter les nuages des extrémités de la terre, Il produit les éclairs et la pluie, Il 

tire le vent de ses trésors. 
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. Il détient toutes les formes de pouvoir (juge, législateur, roi) 

 

Ésaïe 33 : 22 
22 Car l’Éternel est notre juge, L’Éternel est notre législateur, L’Éternel est notre roi : 

C’est lui qui nous sauve. 

 

. Il ne rend de compte à personne 

 

Job 33 : 13 
13 Veux-tu donc disputer avec lui, Parce qu’il ne rend aucun compte de ses actes ? 

 

Job 41 : 2 
11 (41-2) De qui suis-je le débiteur ? Je le paierai. Sous le ciel tout m’appartient. 

 

. Aucune forme d’opposition n’est possible 

 

Ésaïe 14 : 24-26 
24 L’Éternel des armées l’a juré, en disant : Oui, ce que j’ai décidé arrivera, Ce que j’ai 

résolu s’accomplira. 

25 Je briserai l’Assyrien dans mon pays, Je le foulerai aux pieds sur mes montagnes ; Et 

son joug leur sera ôté, Et son fardeau sera ôté de leurs épaules. 

26 Voilà la résolution prise contre toute la terre, Voilà la main étendue sur toutes les 

nations. 

 

C)  Quelle est l’étendue de son règne ? 

 

. Dieu règne sur les anges bons et mauvais  

 

Hébreux 1 : 13-14 (anges bons) 
13 Et auquel des anges a-t-il jamais dit : Assieds-toi à ma droite, jusqu’à ce que je fasse 

de tes ennemis ton marchepied ? 

14 Ne sont-ils pas tous des esprits au service de Dieu, envoyés pour exercer un ministère 

en faveur de ceux qui doivent hériter du salut ? 

 

Job 1 : 6-12 (anges mauvais) 
6 Or, les fils de Dieu vinrent un jour se présenter devant l’Éternel, et Satan vint aussi au 

milieu d’eux. 

7 L’Éternel dit à Satan : D’où viens-tu ? Et Satan répondit à l’Éternel : De parcourir la 

terre et de m’y promener. 
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8 L’Éternel dit à Satan : As-tu remarqué mon serviteur Job ? Il n’y a personne comme lui 

sur la terre ; c’est un homme intègre et droit, craignant Dieu, et se détournant du mal. 

9 Et Satan répondit à l’Éternel : Est-ce d’une manière désintéressée que Job craint 

Dieu ? 

10 Ne l’as-tu pas protégé, lui, sa maison, et tout ce qui est à lui ? Tu as béni l’œuvre de 

ses mains, et ses troupeaux couvrent le pays. 

11 Mais étends ta main, touche à tout ce qui lui appartient, et je suis sûr qu’il te maudit 

en face. 

12 L’Éternel dit à Satan : Voici, tout ce qui lui appartient, je te le livre ; seulement, ne 

porte pas la main sur lui. Et Satan se retira de devant la face de l’Éternel. 

 

. Dieu règne sur la création  

 

Ésaïe 40 : 22-31 
22 C’est lui qui est assis au-dessus du cercle de la terre, Et ceux qui l’habitent sont 

comme des sauterelles ; Il étend les cieux comme une étoffe légère, Il les déploie comme 

une tente, pour en faire sa demeure. 

23 C’est lui qui réduit les princes au néant, Et qui fait des juges de la terre une vanité ; 

24 Ils ne sont pas même plantés, pas même semés, Leur tronc n’a pas même de racine en 

terre : Il souffle sur eux, et ils se dessèchent, Et un tourbillon les emporte comme le 

chaume. 

25 À qui me comparerez-vous, pour que je lui ressemble ? Dit le Saint. 

26 Levez vos yeux en haut, et regardez ! Qui a créé ces choses ? Qui fait marcher en 

ordre leur armée ? Il les appelle toutes par leur nom ; Par son grand pouvoir et par sa 

force puissante, Il n’en est pas une qui fasse défaut. 

27 Pourquoi dis-tu, Jacob, Pourquoi dis-tu, Israël : Ma destinée est cachée devant 

l’Éternel, Mon droit passe inaperçu devant mon Dieu ? 

28 Ne le sais-tu pas ? ne l’as-tu pas appris ? C’est le Dieu d’éternité, l’Éternel, Qui a 

créé les extrémités de la terre ; Il ne se fatigue point, il ne se lasse point ; On ne peut 

sonder son intelligence. 

29 Il donne de la force à celui qui est fatigué, Et il augmente la vigueur de celui qui 

tombe en défaillance. 

30 Les adolescents se fatiguent et se lassent, Et les jeunes hommes chancellent ; 

31 Mais ceux qui se confient en l’Éternel renouvellent leur force. Ils prennent le vol 

comme les aigles ; Ils courent, et ne se lassent point, Ils marchent, et ne se fatiguent 

point. 

 

. Dieu règne sur les hommes 

 

Jérémie 10 : 23 
23 Je le sais, ô Éternel ! La voie de l’homme n’est pas en son pouvoir ; Ce n’est pas à 

l’homme, quand il marche, A diriger ses pas. 
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. Dieu est souverain dans l’attribution du salut  

 

2 Timothée 1 : 8-9 
8 N’aie donc point honte du témoignage à rendre à notre Seigneur, ni de moi son 

prisonnier. Mais souffre avec moi pour l’Évangile, (1-9) par la puissance de Dieu 

9 qui nous a sauvés, et nous a adressé une sainte vocation, non à cause de nos œuvres, 

mais selon son propre dessein, et selon la grâce qui nous a été donnée en Jésus-Christ 

avant les temps éternels, 

 

Jonas 2 : 10 
9 (2-10) Pour moi, je t’offrirai des sacrifices avec un cri d’actions de grâces, 

J’accomplirai les vœux que j’ai faits : Le salut vient de l’Éternel. 

 

 

. Dieu règne sur ses saints  

 

Romains 8 : 28-32 
28 Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, 

de ceux qui sont appelés selon son dessein. 

29 Car ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à 

l’image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères. 

30 Et ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi 

justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés. 

31 Que dirons-nous donc à l’égard de ces choses ? Si Dieu est pour nous, qui sera contre 

nous ? 

32 Lui, qui n’a point épargné son propre Fils, mais qui l’a livré pour nous tous, comment 

ne nous donnera-t-il pas aussi toutes choses avec lui ? 

 

 

APPLICATIONS  

1) En résumé, la doctrine de la souveraineté de Dieu est infiniment 

réconfortante :  

a) Elle est conforme à la nature glorieuse de Dieu ;  

b) Elle détourne nos regards de la vanité, de l’absurdité, de la méchanceté, 

de l’impuissance et du désespoir qui constituent le « fonds de commerce » 

de l’humanité ;  
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c) Elle se dresse contre toute prétention hégémonique du diable ;  

d) Elle nous offre une vision de l’avenir dégagée du défaitisme ;  

e) Elle nous permet d’envisager l’histoire comme un processus guidé par des 

lois rationnelles (non, le monde n’est pas l’enfant du hasard !) ;  

f) Elle nous fait voir nos épreuves et nos échecs sous un jour nouveau, car 

« toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu », et Dieu fixe 

les limites de la tentation ;  

g) Elle nous permet de nous reposer en Dieu quant à l’aboutissement de 

notre propre parcours terrestre, puisque le Père céleste nous tient fermement 

dans sa main, pour toujours. 

2) Dans la mesure où nous saurons reconnaître la souveraineté du Roi de 

l’univers au gré de notre voyage ici-bas, nous serons heureux de nous ranger 

parmi ses sujets. S’il est mon Souverain, j’accepte ce qui vient de sa main, et 

dans cette soumission loyale et filiale, je trouve la vie, la pleine bénédiction, 

la joie et la paix. 

QUE NOTRE GRAND, GLORIEUX ET SOUVERAIN SEIGNEUR 

SOIT BÉNI, LOUÉ ET ADORÉ ÉTERNELLEMENT ! 

A   M   E   N   ! 

 

 

 


